
Tennemi , qui parut ne le comprendre que îorfquMl ne

lui étoit plus poflible de Tempêcher. V.n e^'et , nous nous

trouvions à dix heures dans la fituation In plus avan-

tageufe : les Anglois n'avoient pas jugé à propos de faire

arriver leur tête pour porter tous en dépendant comme
nous ; jugeant enfuite qu'un tel mouvement ne feroit

pas pour eux une rcifource fuiHfante , ih fe contcntoient

Àe ferrer exafteintnt la file de leur arrière- p,aidc.

Bientôt nous voyant approcher de leur queue & re-

connoiffant que nous allions être à portée de cribler le

ilernier vaifleau & couper leurs frégates , ils Hrent fuc-

cefiîvement pluHeurs manœuvres différentes , tantôt les

uns arrivant fur leurs miiàines , tantôt revenant au lof

& s'aidant de leurs canots , ils travailloient à fe main-

tenir nord & fud ; tandis que nous , courant toujours

grand largue à l'eft ûid-eH ; nous tenant le beaupré fur

la poupe , nous gouvernions droit en allant écrafer leur

dtrnier vaKfeau & féparer leurs frégates. Celles-ci

avoienr pour les remorquer julqu'à cinq bâtimens à

came ; mats voyant que tous leurs eif(>rts feroient mv»
tiles pour gagner leurs podes , elles abandonnèrent leur

efcadre; mais, quoiqu'elles courufTent au large toutes

voiles dehors, certainemient la Diligente y qui s'y àï(*

pofoit déjà , auroit pu les contenir & les faire amener

ibus le feu d'un de nos vaifTeaux,

Plus nous approchions de la queue de l'ennemi & plus

il y paroiflbir de confuiion : M. Pocok fâifoit des Hgnaux

continuellement , & le dernier vaifTeau , le plus inquiet

fut-ia propre fituation , vouloit abattre fur ftribord pour

ne pas recevoir tous nos coups dans fa poupe , fans

fonger qu'il ne feroit xiue plus en danger , tandis que foi»

cfcadre n'ofant aucunement fe rompre ni dériver par la

contremarche ^ demeuroit avec les deux huniers fous une

ligne mal formée.

Cétoit ainfi«que l'efcadre du roi alloit remporter

inévitablement un premier avantage , puis fe mettre à

portée de livrer entre les deux brifes un combat général-

aux fix vaifTcâux q^i «ULoient reftés. à M. PocoU. N|)us<


